
CÃ¢blos et studios amÃ©ricains misent sur laÂ sVoD

Description

Remise en question de la durÃ©e de lâ€™exclusivitÃ© pour les salles, franchises Ã  disposition des 
services deÂ sVoD, nouvelles offres deÂ streamingÂ annoncÃ©es sur le marchÃ© amÃ©ricainÂ : 
Hollywood prend acte de la fin dâ€™un monde oÃ¹ la tÃ©lÃ©vision linÃ©aire faisait la loi.

La rÃ©volution Ã  la tÃ©lÃ©vision sâ€™incarne dÃ©sormais dans une marque,Â Netflix, mais elle
sâ€™explique aussi par dâ€™autres facteurs. La premiÃ¨re rupture est le passageÂ du mode linÃ©aire vers
la consommation Ã  laÂ demandeÂ qui impose de nouvellesÂ infrastructuresÂ pour la distribution des
programmes. Aux antennes et aux rÃ©seaux cÃ¢blÃ©s se substituent les rÃ©seaux sous IP, ce qui conduit
notamment lesÂ Â«Â cÃ¢blosÂ Â»Â amÃ©ricains Ã  repenser leurs mÃ©tiers pour se transformer en
fournisseurs dâ€™accÃ¨s Ã  internet.Â Du cÃ´tÃ© des studios, la rÃ©volution concerne la chaÃ®ne de
valeur. Alors que les studios Ã©taient dâ€™abord des entreprisesÂ business to business, vendant leurs
films aux salles puis aux chaÃ®nes du cÃ¢ble et auxÂ networks, ils peuvent dÃ©sormais les proposer
directement aux utilisateurs sur internet, dans une logiqueÂ Â«Â business to consumerÂ Â». Cette
Ã©volution leur permet dÃ©sormais de dÃ©velopper une connaissance fine des usages et dâ€™ajouter au
mÃ©tier de producteur de contenus celuiÂ Â«Â prÃ©dictifÂ Â»Â de recommandation. Ces ruptures ne
sont pas sans consÃ©quences sur le marchÃ© amÃ©ricain dâ€™une part, et sur le marchÃ© mondial des
programmes de lâ€™autre.

Aux Ã‰tats-Unis,Â les plus grands studios jouent tous dÃ©sormais la carte de laÂ sVoD, menaÃ§antÂ 
de factoÂ leurs partenaires historiques, les salles de cinÃ©ma et les chaÃ®nes du cÃ¢ble. Warner Bros et
Universal Pictures militent ainsi pour que leurs films se retrouvent plus tÃ´t sur leurs services de vidÃ©o en
ligne quand, aux Ã‰tats-Unis, la fenÃªtre de diffusion des salles est de 90Â jours. Lâ€™objectif est pour
eux de bÃ©nÃ©ficier de la forte visibilitÃ© de leurs films juste aprÃ¨s leur passage en salle afin de donner
Ã  leurs services deÂ sVoDÂ des armes pour mieux contrer le catalogue de Netflix. Ce dernier propose en
effet les films quâ€™il produit directement sur sa plateforme sans passer par la case cinÃ©ma.

Si les salles ne vont pas disparaÃ®tre, leur pouvoir de prescription est toutefois en train de
sâ€™Ã©roderÂ parce que les studios comptent moins sur elles et parce que la communautÃ© du 7eÂ art
tourne la page progressivement. Pour la premiÃ¨re fois, Netflix est nommÃ© pour lâ€™Oscar 2019 du
meilleur film avecÂ RomaÂ d’Alfonso Cuaron. De leur cÃ´tÃ©, les rÃ©alisateurs rÃ©putÃ©s et les
acteurs les plus en vue nâ€™hÃ©sitent plus Ã  travailler pour Netflix, acceptant que les films auxquels ils
participent ne soient visibles que sur internet.Â Lâ€™espace de visibilitÃ© en ligne est donc devenu
lÃ©gitime, ce quâ€™entÃ©rine Ã©galement Disney.Â Alors que le groupe domine le box-office
amÃ©ricain avec trois franchises sur le podium,Â Black Panther,Â AvengersÂ : Infinity WarÂ etÂ 
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, le lancement annoncÃ© de son service deÂ sVoDÂ le conduira Ã  dÃ©velopper des sÃ©ries avec les
mÃªmes licences pour ses seuls abonnÃ©sÂ sVoD.Â Le groupe a ainsi programmÃ© comme des sÃ©riesÂ 
Star WarsÂ etÂ MarvelÂ qui viendront complÃ©ter son offre historique de films.Â 

Mais Disney est un cas Ã  part car câ€™est l’unique studio qui prend le risque de sâ€™engager seul sur le
marchÃ© de laÂ sVoDÂ (voirÂ La remÂ nÂ°48, p.73). Le groupe accuse dâ€™ailleurs du retard pour le
lancement de son service, baptisÃ© Disney+, et affiche ses premiÃ¨res pertes sur le marchÃ© de laÂ sVoD.
En 2018, Disney aurait dÃ©jÃ  perdu un milliard de dollars selon CNBC citÃ© parÂ Le Figaro, dont 580
millions de dollars liÃ©s Ã  sa participation dans Hulu, le service deÂ sVoDÂ Ã©tant
fortementÂ Â«Â consommateurÂ Â»Â de trÃ©sorerie puisquâ€™il sâ€™est engagÃ© dans la production
originale. Sâ€™ajoutent 469 millions de dollars liÃ©s au segmentÂ Â«Â direct to consumersÂ Â», Ã 
savoir la plateforme BamTech, rachetÃ©e par Disney il y a un an et qui sert dâ€™infrastructure technique
Ã  son offre sportive deÂ sVoD, ESPN+ (voirÂ La remÂ nÂ°45, p. 43).

Ã€ lâ€™inverse de Disney et de sa galaxie (Marvel, Lucas Films, Pixar et dÃ©sormais Century Fox),Â les
autres studios lient leur destin Ã  celui des opÃ©rateurs,Â quâ€™il sâ€™agisse dâ€™AT&T avec Time
Warner ou encore dâ€™Universal avec Comcast. Alors quâ€™il dispose du premier catalogue de films sur
le marchÃ© amÃ©ricain, avec notamment certains des grands classiques dâ€™Hollywood et des franchises
rÃ©centes, commeÂ Harry Potter,Â Warner a annoncÃ© le lancement de son propre service deÂ streaming
Â avant la fin 2019. Ce service sera associÃ© Ã  lâ€™offre deÂ sVoDÂ dÃ©jÃ  proposÃ©e par la seule
chaÃ®ne HBO du groupe. Il devrait par ailleurs fÃ©dÃ©rer le catalogue de Filmstruck, une plateforme
deÂ sVoDÂ que le groupe a fermÃ©e en novembre 2018 et qui rÃ©unissait tous ses plus grands films. Le
groupe a par ailleurs indiquÃ© quâ€™il comptait dÃ©penser quelque 8 milliards de dollars pour des
contenus exclusifs, autant que Netflix.

Cette mobilisation des studios en faveur duÂ streamingÂ a des consÃ©quences sur les chaÃ®nes,
quâ€™elles soient payantes ou en clairÂ :Â lâ€™approvisionnement en films et sÃ©ries de qualitÃ©
devient de plus en plus compliquÃ©Â Ã  mesure que les services deÂ sVoDÂ les intÃ¨grent dans leur
catalogue en exclusivitÃ©, ce qui fige les droits et met un terme Ã  la circulation des programmes. Ã€ cet
Ã©gard,Â chaÃ®nes et studios sont de plus en plus obligÃ©s de sâ€™allier Ã  lâ€™Ã©chelle
internationaleÂ pour, ensemble, mobiliser des budgets et des ambitions qui sont celles des services deÂ 
sVoD, afin de disposer Ã©galement de leurs propres sÃ©riesÂ premium. Câ€™est ce quâ€™atteste la
coproduction amÃ©ricano-franco-Âitalienne pour la sÃ©rieÂ La vÃ©ritÃ© sur lâ€™affaire Henry Quebert
, avec Patrick Dempsey en vedette principale et Jean-Jacques Annaud Ã  la rÃ©alisation. Cette sÃ©rie Ã 
46Â millions de dollars nâ€™aurait pas pu Ãªtre produite par la seule MGM, parce que trop europÃ©enne
dans son inspiration et trop chÃ¨re pour les chaÃ®nes amÃ©ricaines, mais elle a Ã©tÃ© portÃ©e Ã 
lâ€™Ã©cran aux Ã‰tats-Unis parce que la MGM a acceptÃ© de sâ€™associer avec des producteurs
franÃ§ais et italiens soutenus par les prÃ©achats des chaÃ®nes europÃ©ennes. Câ€™est lÃ  lâ€™une des
autres consÃ©quences du succÃ¨s de laÂ sVoDÂ : il conduit Ã Â des alliances transnationales nouvelles
qui voient les chaÃ®nes europÃ©ennes, autrefois obligÃ©es de sâ€™alimenter en sÃ©ries conÃ§ues pour
le marchÃ© amÃ©ricain, devenir dÃ©sormais prescriptrices auprÃ¨s dâ€™Hollywood.Â En effet, sans les
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chaÃ®nes europÃ©ennes et leurs financements, les chaÃ®nes et les studios amÃ©ricains auront de moins
en moins les moyens de rivaliser avec les budgets gigantesques des grands services deÂ streaming.
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